
BOKA 
LILLE 

38, Rue Glande-Chaussée 

DIMANCHE 18 MARS & JOURS SUIVANTS 

EXPOSITION DE PRINTEMPS 
MODES - CONFECTIONS g/L, SOIERIES - BLOUSES 

pour Dame, et Fillette, S* JSP? <»*fc BONNETERIE 

,osTUMI TAILLIUR «a 
sardine. Jaquette doublée, 
arec ceinture earn >e tresses 
et ptqnres. Toutes n o fr. 

MANTEAU GABARDINE avec 
ceinture, garni piqûres soie, 
aa fait en teintes • ]» ir. 
mode •*• 

TAILLEUR EN GABARDINE 
avec 3 vraies pochée Ja 
tiue'te doublée. Tou- n r fr. 
tes teintes mode . . 1 1 3 

MANTEAU BATIN messa-
llne, avec ceinture, . arnl 
piqûres, en noir i<jr fr. 
seulement I / O 

OASAQUIN Ht« NOUVEAUTÉ 
encolure ronde bordée tres-
en crêpe de Chine impri­
mé, encolure ronde bordée 
tresse, très Jolis co- 4 4 tr. 
loris mode 33 
PEIGNOIR forme ROBB lai 
nette, dispositions 
variées 12.75 

CHAPEAU ELEGANT forme 
cloche en laize, bord et co­
carde fleurs. Tous »)D tr. 29 

PETIT! OLOOHB an paille 
toutes teintes mode r Q A 
p' dames et fillettes 9 . 3 U 

PIQUETS DE NBUP RO­
SES teintes assor­
ties 

OASAQUIN JERSEY D l 
SOIC encolure ronde, ouverte 
devant, monogramme, en 
soutache ou garni tresse soie 
noire. Se fait en i n î r 
toutes teintes 1 9 . 1 9 

COMBINAISON CREPON for­
me empire, garnie •• n n 
jours, toutes teintes I . 9 U 

Pour FILLETTES 
ROBE POUR FILLETTE en CREPE de 
CHINE, belle qualité, garnie plissé c a f r . 
et bouclettes. pour VS ans. 9 0 

i fr. de plus par taille. 
ROBE de 1" COMMUNION mousseline 
ornée de plis, ronds et entredeux infr 
broderie ». 19 

TAILLEUR ROBE ET JAQUETTE SU gabar­
dine garni rouleauté tissu. u n fr. 

Pour 10 ans MU 
S fr de plus par taille. 

LAINAGES 
MAROOAIN pure laine, pour robes et tail­
leurs, tous coloris mode 1"ïir-

Largeur 130 c/m. À I 

COWER-OOAT pure laine pour tailleur 
élégant. o n o n 
Largeur 140 c/m. Le mètre J . 3 . 3 U 

2.95 
BONNETERIE 

OASAQUE TRIOOT SOIE maille chevalet, 
col bateau manches 3/4. Existe en notr, 
blanc, argent, citron, orange, < n en 
mauve, canard, rouille x l . 9 U 
BAS DE PIL avec couture, pieds renforcés 
grand cuissard. Existe en toutes a a n 
teintes mode O.UU 

COSTUME ENPANT 2 nièces Jersey pure 
laine, vareuse col transformation, manches 
longues, nuances mode. 
2 ans i ans 6 ans 8 ans 10 ans 

35 tr 38 * 4l,r 44* 
S O I E R I E S 

47 

ORtPI MAROOAIN OR SOIE pour tr Qft 
robes, tous coloris. Le mètre. I 9 . 9 U 

FAILLE ROYALE pour toilettes de prin­
temps. En toutes nuances. t£ an 

Largeur 100 c/m. 1 4 . 3 U 

ROBE SERGE fine, garnie 
broderie, fronces côtés et 
ceinture avec boucle gaialitn. 
En toutes teintes o ' r 

mode 52£ 

ROBE SERGE motifs brodés, 
encolure et bas bordés tresse. 
Se fait en gris, bel- o n f r 
ga, noir et marine. 9 9 

COSTUME TAILLEUR ga­
bardine garni nervures. Ja 
tuette entièrement doublée 

e fait en tous co­
loris 165" 

JUPE TAILLEUR en serge 
avec plis côtés. Se fait 
en noir I Q Q A 

et marine. 19 .911 

Nos ateliers de Haute Couture sont organisés pour rexécution rapide et impeccable de toute commande 

PIANOS ET PHONOS AUTOMATIQUES » (S m. RI de Hauteur) 

et de tons systèmes, de». 160 fr. 

PIANOS A M4HS 

Occasion 900 fr. Keoh 2.900 fr. 

ÏMST10MEMTS DE MOSrOO! 

et Accessoires en t o n genres 

RIBEAUCOURT 
Pris gare SOMAIN 

Dl Ullllll— I* BRB«BlRBBltRBBBBRB^BBWBWBS«B^pim 

CATALOGUE UXUSTHL — 

—noya Gratù M Franco M* 

T R I B A U D E A l ' 
Fabricant principal à B E S A N C O N 
6 Premiers P r â _ - 25 MadaJU. d Or 

La ptiu ancitnnt Fabrique tri—, 
vendant directement au Pvatio, 

MONTRES • BIJOUX 
RÉVEILS - ORFÈVRERIE 

KEMOMTOn, Hommr ou Ouu, en R1CX1L #»f»fr 
on ACim Mr. tarant! « p a * Z 5 

V E R I T A B L E 

LIQUEUR de SANTE 
ISABELLE ALLEAUD 
Préparation IIMSIIIIBIIBBI—| fS> 

«étale, sans addition d encan 
produit ehimujue 

M » tsanelle AUamod MB) «SU-
elou de i ordre des SOMUB f n a > 
claealne» pendant pis» de W r 
rante années passées datas hM 
noeolces et oo.Huni pot eo 

tater loarnellement l'efficacité - «ouTeraloe dans 

rhumatismes, Koutlt. maladin de la «assis M des riInT 
ainsi nue dans 'outes les affections parfois si rebellas de 
la peau telles >]u> «artre* tciémas, boutes», «ta n i a 
est tont spécialement recommandée ans femmes, aa mo­
ment de Ifts» critique son usage é»tte ""riment les eera» 
dente aul accxapairnent on sulient e e t u pertode "Un— 
retue -

LIQUEUR de SANTE, prix 10fV. 
Dépota dans toutes las p a a r n a d e a 

Barat aratls de la notice donnant tons rsnssli 
S artreieer 4 la Maison de fabrication 

L M F F Ç P M A F P k ' F R ~ * BiMITB MATIUMALB ] 
OCCASIONS 

P I A N O S 
automatiques 

T S . B d d e l a L i b e r t é , 1 * | 

- L ILLE -

ETALAGES 
& ACCESSOIRES 

Bustes et Mannequins 
A. - i r l R A N O 

SS, Mue Nationale, UILLS 

MEUBLES 
LITS FER et CUIVRE 

L i t PLUS BCAUX 
L>a M O I N S OMias 

TOUJOURS SS M O D t L U 
• N MAGASIN 

Matelas Laine et Kapock 
Bien remarquer l'adresse 

G. J A N S S E N S 
IS. RUE 0 1 LA ROOHt l ia 

(ses • t l l s e Crels-Reute 
- TOU «COINS -

- RBVtTBMBNT* 
Lee Oarreteu» M ,, . 
rtw de la Pline ne rotea. 
TO0BCOINO. - Forfaits. S 

Ohsz FLÀVIGNY 43 et 79, Rue de Bithune 
1-3 et 211, Rue de Paris 

à LILLE 
LENS, CAR VIN, BÊTHUNE, HÉNIN 

E N T R E E LIBRE 

VENTE RECLAME SENSATIONNELLE 
DAMES 

S E R I E S D E VERRIS ex tra t o u t 
cuir , d e r n i è r e s n o u v e a u t é s . Mirei l le . er> eTa. Û C 
S u z y 29.95 f*> V B * 
Georget te , Judi th , e tc . P l u s de if» 
g e n r e s 35.00 4 » B S 

S t R I E S DE GLACCS ET CHEVREAU. #J> tS ''• 
tout cu ir . O l y m p e T o u l o u s a i n , Bel la a v 
Dernières n o u v e a u t é s . 

P l u s de 100 g e n r e s . . 
« • S E 

. . . . « M SSfr, 
SERIES SOULIERS BOX-OALF. tout t> K tr. 
cuir de fatigue. Richelieu, tous talons, é f i V 

Plus de 50 genres, depuis . . . . 194)5 * • » 5 , SS 
RAYONS DE HAUT LUXE, vendus à bas pris 
derniers genres et de l" choix de Limoges. 

COMMUNIONS 
BOTTE BOX-OALF ET 
bout verni, extra tout cuir 
100 genres, depuis . 

CHEVREAU Q A QC 
Plus de éBtJ^ÊB 

21.00 3 » . « r , 

POUR LA CLASSE 
ARTIOLES VACHE ET BOX OALP 
des prix incroyables 

KCALF, a O K f r -
15 00, 19.95 e f i O 

HOMMES 

doublé peau, double semelle extra, (or O A û£ 
mes et coupes nouvelles . . S9.95 36.00 « 3 * 9 • 
SERIES HAUT LUXE, tige tissu, cla­
qués vernis, box noir ou acajou, der- _•> Bf» (r. 
nier cri, de Limoges 55.00, 69.95 O O 

SÉRIES POUR LE TRAVAIL 
BALMORAL ET DERBY, v a c h e e t box. O Q 9 5 
genre chasse, extra, tonne et c o u p e O » 7 i 
mode, avec soumets 36.00 4 5 fr. 
LES MEMES à clous extra, même prix. 

l.'!f:19.95 NAPOLITAINS AMERICAINS de 
mee 
CHOIX IMMENSE DE NAPOLITAINS 
garantis, en croûte et vache, séries A A OC 
Réclame, depuis é f i « 7 

FAFIOIS 
P L U S D E «00 GENRES B O T T E S 
box-calf, chèvre , vern i s , de t o u t e s 
n o u v e a u t é s , de 18 à Si, de luxe , J Q K 
d e p u i s 7.95, 9.95 J L B S B " 

RAYONS DE PANTOUFLES, ESPADRILLES, GALOCHES, ARTICLES FANTAISIE, etc. -:- PLUS DE 9 0 0 MODÈLES 

Tout est garanti à l'usage -:• E N T R E E L I B R E ••• Le Bon Marché par la Quantité 

L IVROGNE 
est on M A L A B I 

Vous pourez. e t deres 
OUtltlR 

Vous avez pour cela o n ] 
remède absolument tnot-r 
tensit, sans root, sai 

odeur, la POUDRE 

CELTA 
cher votre pharmacien. 
qui peut s'en procurer : 
Dreguerle DAHJOU, à 
Lins, envol franco contre 

mandat de 11 francs. 
Phermacis P I S K , Gde-
Place. à Lille : Pharma-
ele CORSIAUX, «0, rue 
de Lannoy. à Reufeali i 
Pharmacia MANTEL, 50. 
r. de Famars. Valenclen-
née i Pharmacia O I L A -
MOTTI, l, place Condor-
cet, a Bourg-la-Relne. 

MALADIES de L'ESTOMAC 
Peis - lirteMtlne - Olabèle 

Ch. B R O Q U E T 
Uadeclo spécialiste 

IM, rue Oarnet, WATTRflOS 
(Arrêt tramway m 

i l ISO. FABRIQUE 
de tabliers, jupons. <>iemlses. 
— Vente aux marchands. — 
HOUREZ, 91, rue de MouTaus. 
Rsubaii. 11.339. 

Démarcheurs 
Bourse ou Correspondants sont 
demandés par B A N Q U B IM­
PORTANT!, dans des dép» du 
Nord. Somme et Pas-de-Ca­
lais. Appoln" rixe et commis­
sion Références exigées. — 
Ecrire Case *7 C. rue Fal-
doerbe. 40, LILLE. U » 4 . 

1UT0-ECOLE 
Brevet 110 fr. 

«1, ma Chateaudun 
Jardir. (Lu Fioesi 

•Car G. N. V. P. Mongy 

Voies Urinaires 
MALADIES SECRETES 

Dr CAVNO, 118 bis, Bd Liberté, 
Lille, 1 i l i M 1 » 1, sauf 
mardi. Mit. 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE MONTAGES 

F E R ET B O I S 
Ponts — Passerelles — Charpentée Métalliques -

Réservoirs — Manutention et Installation d'usine*. 
Ecrire ou s'adresser chez MM. BERNARD et 

DENOULET, c h e m i n d u H a l a g e . A DENAIN (Nord). 

EN QUELQUES MINUTES, par un procédé des 
plus faciles et à la portée de tous, même d'un , 
enfant, vous pouvez confectionner ^^^^^. * 
VINGT DEUCŒUX 

PETITS CAKES 
avec 

?ÔÉ£ 
C.*Z 

\<>3> 

la célèbre 
prébaxatlotr'pré-

sentee par fès-tabricanta 
du «CAKEOMA». Rien n'est 

comparable cumme délicatesse de 
goût aux petite gâteaux obtenus avec 

Cakeoma QUEEN C A K E S . Quiconque en 
(ait l'essai, n'en veut plus d'autres. 

DANS TOUTES LES BONNES EPICERIES 

MALADIES DES SIiEONS ET POULES iï^iU.?"80* 
C H I E N S (Pertes d'appétit. Démangeaisons, Eczéma, Paralysle.etc). 

B E S T I A U X (Diarrhée des veaux et des porcelets. Cocotte, etc.). 
Querison 

rapide par le CURAZOL Milliers 
d'attestations 

FLACONS A PARTIR DE 3 fr. 30 (1/4 de litre environ) . Toutes pharmacies. 
Demandes broebore gratuite très instructive : Lakeratelree Martin, relgnie» (Hors*. 

s e recommander du • Réreil • 

FEUILLETON DU 19 MARS 1923 N«16 

FELONIE D'AMOUR 
P A R M A X I M E LA T O U R 

Naturellement, la représentation avait été, 
Bous unîtes réserves,' remise au lendemain, 
au xrand mécontentement du public éfÇoiste, 
ne comprenant pas et n'excusant nullement 
l indisposition subite de Maud d'Argent. 

À-AT l artiste, pour >e public en générai, 
n est p:is ajUe chose qu'un inetrument 
aKiéabie. qu'un a payé pour être diverti. , 

tant pis pour lui s'il a un cœur, une 
fini • I il doit laisser tout ceia dans la cou­
lisse et, dès l indtarrt où il entre en scène, 

*"Z ni- !>!•!- pt-nser qu à acquitter la dette qu A 
a contractée. 

\ussii.M rentré à l'hôtel, FMerre, sans 
o v i questionner la jeune fille, la laissa aux 

t a' - kr *a femme de chainbie, ne voulant 
»«. paa la fatiguer encore en l inlerr, geant.mais 
—.- a. . i iiineitini bien d éclaircir ce mystère 
:'l dès le endemain 
*•- Mais quand, vers dix neures du malin, le 
"~" ]eune homme se présenta pour être intro­

duit auprès de Maud. Suranné lui annonça 
avec aupéfaction quelle ne savait pas ce 
quêtait devenue sa maîtresse. Celle-ci ne 
Payant pas nppeiée à huit heures, comme 

£ £ Bile en avan l'habitude, Suzanne avait cru 
SB maître**» encore fatiguée et avait res-

"" '"pecté aoo repos... 
Mais, neuf heures et demie étant sonnées. 

•Me était entrée dans la • hmiitire... 
rTT *^ MBIM) ns s'y àrouvait plus. 

Suiaime avait alors aucstionné le porttier 
de l'hôtel. 

Cet homme toi avait appris que Mme 
d'Argent avait quitté l'hôtel de bonne heure, 
paraissant en parfaite santé. 

Elle avait négligé sa voiture et était par­
tie à pied, saos dire où elle se rendait. 

Pierre resta perplexe... Uù était Miche­
line ?... Que voulait dire tout ce mystère?.. . 

Toute la matinée, il erra dans Marseille, 
vaguement, à la recherche de la jeune fille. 

A midi, il rentra à l'hôtel sans l'avoir 
rencontrée nulle part 

Maud, étendue eur un fauteil de paille 
dans le hall de l'hôtel, l'attendait en feuille­
tant des magazines... 

Très contrarié, mécontent et nerveux, le 
ieune homme s'approcha : 

— An ! enfin, je vous retrouve, dit-il à mi-
voix... 

Micrm'ine, gentiment, lui tendit les mains. 
— Mai» Pierre, je n'étais pas perdue, ré­

pondit-elle en riant. 
Et dans ce rire, qui voulait être enjoué, 

Werre sentait comme une réticence... 
— Où êtes-voue allée ce matin ? interro-

jea-t-il presque durement» 
Maud le regarda d'un œil surpris... 
— Oh 1 oh ! Pierre, dit-elle, serait-ce un 

interrogatoire? 
Ayant senti qu'il venait de froisser la 

jeune fille, Pierre s'excusa aussitôt : 
. — Pardonnez-moi, ma petite Miche, mais 

voue m avez ai peu habitué a ce genre d'ee-

capadea... et après La soirée d'hier, il m'est 
bien permis de mètre inquiété de vous. 

Je vous pardonne, ami, et je vais tout 
vous d:re. 

Pierre se rapprocha, anxieux. 
Allait-il donc connaître enfin le secret que, 

de jour en jour, il sentait enfermé dans le 
cœur de son amie ? 

Allait-elle enfin lui conter sa peine, s e e 
angoisses ? 

Encore une fois, il fut déçu. ' 
Maud ne dit rien... puisqu'elle s'était juré 

qu'elle ne dirait jamais rien. 
Elle lui raconta que, se trouvant fatiguée, 

elle avait ressenti le besoin de se promener 
seule dons la campagne. 

Elle avait donc pri6 un tramway, était 
ailée jusqu'au point terminus, et puis, elle 
était revenue, tout simplement. 

— Mais hier soir, interrogea Pierre, que 
s'est-il passé? Pourquoi, vous si forte, 6i 
bien portante, avez-vous eu cet accident ?... 

— Mais, mon bon Pierre, répandit Miche-
ine sans pouvoir contraindre l'émotion de 

fion accent, je n'en sais rien... je ne sais 
pas ce que j ai eu... 

Alors, Pierre insista : 
Et les mots que, dans votre délire, vous 

disiez ?... 
Micheline pâlit.. Elle avait parlé... Qu'a­

vait-elle pu dire?.. . 
— QuoiT?... .quels mots ? questionna-t-elle 

anxieusemenL 
Pierre, serrant les dents nerveusement, 

répondit : 
• — A h ! vous voyez, cela commence & vous 
intéresser... 

Et tout contre l'orsOIe de le jeune fille: 
— Voua avez dit ceci : 
— «Le revenant... du sang... du sang...» 
Micheline, comprenant enfin qu'en son dé­

lire elle n avait pas révélé son secret,poussa 
un smipir de satisfaction. 

— Et c'est tout? demanda-t-eue. 
— Oui... c'est tout. 

— Eb bien, mon vieil ami, c'est que je 
suis un peu folle... ce sont les romans que 
je lis qui me tournent la cervelle... Tout 
cela n'est d'aucune importance... et, si vous 
m'en croyez, nous allons ailer effacer tous 
ces vilains souvenirs en déjeunant, car cette 
promenade m'a donné un appétit fou. 

Et, s'étant levée, elle entraîna son ami 
vers la salle a manger. 

Micheline avait menti à Pierre. 
Sa matinée ne s'était pas passée comme 

elle le lui avait racontée. 
La pauvre enfant, qui pourtant croyait bien 
avoir payé son tribut de malheur, venait en 
quelques heures de vivre le plus hallucinant 
des cauchemars. 

La veille, au moment où, acclamée par la 
foule, enivrée, elle s'était sentie si heureuse, 
au moment où, transportée de joic.d orgueil, 
elle avait compris que, tout entière et mal­
gré tu ut, elle appartenait à Pierre... au mo­
ment où son cœur, son orne, son corps se 
donnaient & lui pour toujours, une vision 
effrayante était venue la terroriser au point 
de lui faire perdre les sans... 

Là... en face d'elle... au troisième rang 
des fauteils d'orchestre, elle avait vu, l'ac­
clamant comme les autres... qui? 

Lucien Pellerin... son amant... le père de 
son enfant. , celui que depuis huit ans elle 
pleurait toujours... 

Quand, revenue à elle, elle eut compris 
ce qui s'était passé, elle ne voulut pas croire 
à la réaj i té . . . 

Ses nerfs exaspérés, elle avait mal vu. 
Lucien avait peut-être un parent lui res­

semblant au point de provoquer cette confu­
sion... 

Cela arrive fréquemment entre cousins 
germains... 

Mais il fallait qu'elle sût... qu'elle se ren­
seignât... 

Depuis le jour terrible où elle avait été 
enadsée de cette villa par les parents infâ­
mes de son amant, jamais elle n'avait plus 

rien su d'eux .jamais elle navait voulu re­
venir dans cette ville où elle avait tant souf­
fert, refusant les plus beaux engagements 
pour ne pas se trouver dans ce pays mau­
dit 

Maintenant qu'elle se sentait un peu apai­
sée, elle avait consenti a y revenir... 

Pierre ayant insisté pour que ce voyage 
eût lieu, elle n'avait pas eu le courage de 
lui résister... elle était revenue dans cette 
ville maudite. 

Donc, dès le lendemain matin, sans pré­
venir même Suzanne, elle était partie DOUT 
refaire un chemin déjà parcouru huit an­
nées aut>aravant 

Son émotion en arrivant devant la Villa 
des Mûriers, avait été si grande qu'un mo­
ment elle eut peur de ne pas résister au 
trouble qui s'emparait de ses sens... 

Un petit café tout embroussaillé de ver­
dure se trouvait en face de la villa. 

Elle s'y installa... et là, dissimulée dans 
le feuillage, elle attendit... elle n'aurait su 
dire exactement quoi... 

Le jardin, les arbres, plus dénudés et 
poussiéreux encore que par le passé, don­
naient à ce coin de banlieue l'imjression de 
l'abandon le plus complet 

Micheline ne pouvait quitter du regard 
ce lieu qui lui rappelait tant de souvenirs 
pénibles 

L'aubergiste, une vieille Marseillaise cu­
rieuse et bavarde, surprise de cette attitude 
méditative autant que de l'arrivée matinale 
de cette élégante cliente, — car Micheline, 
quoique s'étant modestement vêtue d'un cos­
tume de cheviotte bleu marine, rehaussait 
naturellement tout ce qu'elle partait et pa­
raissait être une fleur de grâce et d'élécance 
dans ces bosquets de . commune et laide 
guinguette,— s approcha de la jeune femme 
et lui dit : 

— C'est la Ville des Mûriers qui vous in­
téresse, ma petite dame? 

Micheline, surprise par cette interroga.-

tion, mais no voulant pas le laisser parai» 
tre, répondit : 

— Oui, en effet... On m'avait dit qu'elle. 
était à vendre... et je ne vois aucune ind> 
cation... 

— Pour ce que c'est que de la vendre, js 
crois que ça serait avec plaisir... car pour 
la purée, c'est plutôt la purée, cette botte-la, 

— Mais, reprit Micheline, elle n'a pas 
l'air habitée ? 

— Si fait, si fait 1 dit la vieille f emme. , 
pour être habitue, elle est habitée... 

u La mère Pellerin est toujours la... et 
son sacripant aussi... de temps en temps 
pourtant... car voilà déjà plusieurs semai­
nes quon ne l'a pas vu dans le quartier 1 

L'aubergiste se trompait : la Villa des 
Mûriers n appartenait plus à la famille Pel-
leiin... ils avaient dû la vendre, El si oueU 
quefois l'un de ses anciens habitants se ren­
dait encore dans ce lieu, ce n était que pour 
quelque fin de régularisation de vents... 

— Son sacripant? interrogea Micheline 
anxieusement, avant peur de comprendre 4 
qui s'appliquait ce peu enviable queificetit 

— Son fils, quoi... le beau Lucien... 
A ces mots, qui tout à coup venaient prou­

ver ù la malheureuse enfant qu'eUe ne s'é­
tait pas trompée, que c'était bien Lucien-
qu'elle avait vu la veille... que cet nomme 
qu'elle avait tant plemr? était en vie, Miche-
Une commença à comprendre une partie de 
l'infâme tragédie qui s'était jouée autour 
d'elle. 

Elle ne perdit pas son sang-froid et, vou­
lant connaître à tout prix la vérité entiers 
sur ces gens, elle continua : 

— Ah I U y a un fils ? 
— Et quel fils 1 reprit l'aubergiste. Un va 

leur... un joueur... et peut-être même... 
La femme s'interrompit : 
— Peut-être même ?... insinue MicbeHiie 
— Un assassin ! 
Micheline pâlit. 
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